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Nous avo n s dit hier dans quelles conditions u n  des appareils bim oteurs —  actionnés 
par 500 H P  —  qui se d irigeaient sur P aris, dans la  n uit du 8 au 9 m ars, fu t abattu  vers 
21 h. IS  oar une de nos batteries de D .C .A . en fo ré t de C om piégne. C ’est u n  goth a  du

plus récent m odéle, dit “  Friedrichshafen ” . Ces appareils sont construits aux usines 
Zeppelin , á  F ried rich shafen , d 'oü  leur nom  qui indique le lieu  d ’origin e. C ’est sur leur 
fu selage que ces goth as p ortent leurs torpilles, qui se déclenchent successivem ent.
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C ’est la  seule cité de l ’a ncien  E m p i r e  des tsars v r a i ­
m e n t russe p a r  l ’esprit de ses h a b ita n ts  et a y a n t  

un caractére  n a tio n a l.

P k t r o g r a d . 0  mare. — ün  décrel signé i d'AIand, au lieu de continuer á  dépendre de 
rie !.eninp niinonce ofnddlw npw  l'évacua- la préfecUife d Aho, formeni désormais uno
lii-ri dCs inslilulions dTllat de Pftfograid e l .........................................
di ime fes inslruclions nécessaires.

t,e conseil des cooim issaires du peuple 
doil purlir aujourd'hui fwur Mw*cou.

Le rommiesaire du [cuple ponr Tlnslruc- 
ticr. publique, LounateliersKy, r « le  é  Po- 
in'urad com m e représentóni du gouvem e­
m e n l; U som  m \esU  de pouvoirs exúa- 
orUinaires.

Les joum aux officiel» du Soviet, les ¡sves- 
a Prat'da,rfaroUronl demain pour la 

ila seronl égule-
ti'i et 3 ^
deniiére íois é  Wlrograü 
iiienl inslallés 1 Moscou.

L a  n o u v e lie  ca p ita le
Une dépéche de Petrogrnd confirme que 

Moscou eet devenue la nouveile capitale de 
la  Riisale. Nous flvon» parlé de ce transferí 
a  M. Qiarlee Seignobos, l'historlen bien 
connu, professeur a la i-'ttcullé des Letlres, 
A quí l'oo doit, entre aulres ouvrages, une 
interessatite Hixfo*re de la Civilisalion  et une 
Histoire príilique de  l’L’uropc conlempo- 
reine.

— II y  aurait lft, nous dit-ll, une curieuse 
«■•iude A foire, et je lUj^xwe q ü il faudrait 
«■ommencer par dít e que la vi le de RaliiL- 
3’eterliourfi n élé foúdéa par la volonlé de 
Pierre4e-urand au d ^ n l du dix-huitiémo 
«iécic. Ce lear, qui étail né á Moscou, avait 
Bon pten, m ois il en sor lil.u n e ville arllfl- 
d d le  et qui n'était pas r u s» . II obügea les 
propriélQ le» k  constm ire des hólels au bord 
<!e lft Néva et fit de cette ciqiitole une ville 
üftlcieile (le fonctionnaires rl de courtisons. 
f'tola cul des conwSinenres trés graves ponr 
la rtlrerdon de in Hussie. La popiilntion de 
la région n'était pas russe, la bouLe buur- 
geuisíe élait aüom snde, l'année e l la no-

L e  ph in g e  O EonoE L v o p  
qut. iFiiprés le t n a a vc lle t lendanr.ieutet 
lancées p a r ü s  bolcflévtks, aura it orga- 
n i té  wn goKwernemertf eonfre-r^voiutioíi- 

naire... en  C hine  /

blesae subiront rinfluence germanique. Par 
la suile, la population devint csseníielle- 
inent cosmopolite. Le nom m ém e de celte' 
capitale était ailemand

» Au point de vue pratique, la  ville étail 
élablii: dans de niauvaiscs conditions, Le 
pnys esl m aisaln. L’évacuation des e a u x y est  
trés difficile e l les épidéraiee y  aonl fréquon- 
tos. D’autre part, la rteion  n'a pas cessé  
Ü étfe stérile, pauvre. Elle ne fournit pas 
les approvisionnements nécessaires h  une 
capUate qui e s l obligée de tout taire venir 
de la Hussie du Sud.

» Quond Salnt-Pétersboung a  cessé  d’étre 
une ville puremenl aristoeratique, por suite 
de son dcvelc^pemenl industriel, ses fau- 
bourgs se sonl peuplés d'une populalkm ou­
vriére vivant motórieUement dans de mau- 
vaises conditions. C'esl oette population 
ouvriére qui a  fuumi les élém ents de la révo- 
Intion bolchevik et de la gurdc rouge.

Saint-Pétersbours ft toujours é lé  une ville 
.sans racine. Elle a loujours élé en dehors 
do la Ruesie et, en lont que foyer de rayon- 
nement, elle n’a Jamáis joué aucun róle. 
Moscou, au contraire. e s l un centre de vie 
nationale. C'esl la seule ville vraiment russe

préfecltire distm cle, b lu téte de laquelle esl 
placé ie barón Bensdorff, membre du comité 
de ¿lockholm el germanophile ardent.

Uíie information de Copenhague dil que 
les léiégrnmnies regus dans la journée de 
eemedi rnpporlcni que 2.Ü00 Allemands ont 
quillé jeudi malin les liee d'AIand pour se 
rendre á travers les gloces en Finlande. lis 
¿laienl suivis tie grandes quantités d'arlU- 
lerie et de munitions.

L'A llonblatlci 'apprend. d'aulre part. que, 
dan.» plusieurs rencontres, les Allemands 
ont battu tes gariiv. rouges. 'Jtadio.'

U n tr a ite  a d d itío n n e l a u  tr a ité  d e p a ix
Bale. 10 mars. — L« nazeitp. de rA llem a­

gne du Nord publie le texte d'un Irnlté addl- 
diUonnet germano-russe, quí comprend dix 
chapitres, sur ln reprise rte» rapports dinlo- 
matiques, le rélablissenient dcs trnilés d'Elat 
A Ktul, le rétnhlissemenl du droit privé, les 
indemnités pour dommages civils. Vécitange 
<ies prisonnier?, I'amnislie, le relour des ré- 
fugk's, le traitement des navires de com­
merce fails prisonniers. rorganisallon de 
l'archipel du ¿plly.berg.

Le traité additlonno] entre en  vigueur 
elmultanémenl uvec le traité de paix.

M . R a d c k  su c c é d e  á  M . T ro sk y  

a u x  A ffa ir es  é tr a n g é res
_M. Trolsky a donné sa-dém ission de mi­

nislre des Aífaires étrangéres, ce qui prouve 
qu'ü ne lire pas vanité de aon action dípto- 
matique, qui a toul simplement nboiitl A la 
pnix honleuBc du 3 iimn*. Déjft. M. Trotsky 
s'était abalenu de. poraltre aux derniéres 
séances de Bresl-Li ovsk, lanl hi situation y 
étail tiumiliante pour Jui en face du général 
Ilofrmann, qui traitait par le mépris el la 
violence les principes maximalistes. f e  paix 
que le minislre boJchevik a  été contraint de 
signen aprés avoir nnnone¿ pompeusemcnt 
que le prolélaiial rt'.\llemagne et d'Aufriche 
se solldariseralt avec ln Riissi© révolution- 
naire repi-ésenlail ¡imir su polilique, pour 
ses idées et pour sa personne une telle faü- 
litc que l'on comprend qu’il ait préféré se 
rolircr.

Mailiniireuftemenl. son ceiixTe est acoom- 
tlle. Méme s'il a  ¿lé sincére, le ma! qu'il a 
ait ro.sle acqiil?. D'nlilcurs, son successoiir. 

Sohelsolm, dit Unrtek, qui ful du train par 
iMiicI lea maximalistes furent ramenés de 
Suisse íl IravtUto !'.\Uemagnc. no suivra pa* 
une uulre ligne. Hadek a pasfié une grande 
parlie d© ®-i vie chrz les .Allemands. It a 
méme élé e.xelu. ft un momenl donné, de i® 
soeial-démocratie, apréa de nombreuses 
polémlques. comme agent du gnuvernenient 
impérial. f e  ne eont jws dea précédenta trés 
recommandablcs.

L es m a x im a lis te s  lib ér en t  
le  g r a n d 'd u c  M ich el

P e t h o g r a d ,  9 mars. — Lee journaux rap- 
portent que fe gouvernem fnt a rendu sa 
liberté compléte ft l'ex-grand-duc Michel 
Alo-xandrovitch. qui, Iwa de Tabdication de 
son frére, le tsar Nicolás, avuit été désigné 
par lui com m e régent et qui se trouvait 
depuis lors en élat d'arroslaUim ft son do­
micile

M . B A K E R  
vient d ’arriver  

en France
Le ministre de la Guerre américain 

va achever l’organisatíon 
de la victoire.

M. Baker, ministre de Ifl Guerre améri- 
cein. arrive fc P ans aujourd'hui. II rienj se 
rendre comple par ses propres yeux du'dé- 
ploiement de ce vasie ellorl mililaire dunl 
il a élé le principal otivrlSr. Aveft le prési- 
denl Wüsnn, avec M. Lansing. nvec M. Hoo. 
ver, M. Baker esl l'un de ceux qui ont le plu»

L E S  P A R I S I E N S  V I S I T É R E N T  H I E R  

L E S  Q U A R T I E R S  B O M B A R D É S

Ce fu t  avec un  c a lm e  n u lle m e n t affecté q u ’ ils consta» 
térent les n o m b re u x  dégáts causés p a r  les 

bombes et les torpilles.

Ce firt hier «n e \Toie journée de prin- 
temps. Toul París — Je Toul-Paris des íou- 
leg populaires et dcs drmanches ensolefllés 
— élait deiiors, et la circulation, en inaints 
endroiU, s'en resse-iUt. Jamáis lés boule- 
Nards ne furent davanlage eux-mómcs. 
Trop petits pour conienir une immense ma­
rée hunioine, Us ne lui permeltaienl de dé- 
íerler qtie lent«nenL. 'randJs ime sur les 
Irntloirs las piélona n'étaient la que pour 
leur dietracUon. prenant leur parli des fré- 
queiits e l dee longs arréls. sur la chuussée 
la múltiple file oe» voitures, des fiucres, 
des taxis e l  deé nutobu» n'nvangail plue. 
dans un sens ou dans rnulro, qu'au prix 
de mille diíflcuUés et & une allure de llft- 
neric.

L'n ecrvioc d’ordre obóissent ft une consi­
gne Bcvére empécliait ie floi davonc-er trop 
prés des Midroits qui altiniicht le plus de 
monde. La curiosilé no íu l guére récompcn- 
sée que par le spectacle abondanl dt-s faga- 
dea mcurlrlra, des vitrines U-anfes. des gla­
ce» éloilée.» uu énüeltée» par l'e.xpkision.
En vain on essaya de forcer ies barrages. 
Les agoiiis sont d'ujie inlrnnsigeante bonho 
mié. Insensibles aiix argunienl# ciHiime aux

M. N e w t o s  D. R .a k b r  
secrétaire d'Etat á la Guerre des Etaís-Uitie

contribué á metlre los Eíats-Unis & méme da 
remplir dona 1« guerra le róle ussumé pnr la 
grande lépublique.

Au moment oú il vienl de toucher la torre 
de l-'ruiicp, nuus lonons á siiluer ioi cel onfa- 
nisaleur de la victoire.

Quelques loinls de convporaison feront 
comprendro 'éiiormilé de To-uvie qu’il y 
avait ft fltvompllr pour p « ‘ter los Elnls-Ums 
ft la liauleur de leur iftche. II y a juste dix 
ans, M. Tafl pronoaait de doiiblcr l'effecfit 
de l'armée et de réjover ft lío.OOÜ tioniinos.

Ce cliilfro pnraissnit exaesaif et soulevuit 
J'opiweitiim du Sénal. II y o un an, lorsque 
les KiaU-Unis entrérenl dona lo eonilil, its 
avaient, mulgré leur Immense popuiulion, 
II niolna de soldats que ln Suisse comme 
lft presse uméricnine le conelnluil triste- 
nieiit. .Aujoupirimi, Tarmée des Ktola-Unis 
est déjft PII action sur le front frangais.

M. llHkor n pu dire, voilft, deux mois, avec 
une jusle fierfe, ^u'aiioun Ix'lligéranl n'nvail
olitenu en si peu <ie lom ■>s des réBiiltala com- 

1 ne falJait pas aeu-pati^leB. Celtc armée, 
lemenl la mettre sur pie<l. II ffllláit Tou- 
tilfer. 11 fallait lui donner des cadree. I! fal- 
lalt enfin la Iransporter en France. Toul 
cela a été fnit par un mirado d'organisation 
et de volonlé, e l c'oot ft M. Baker au’on le 
doit.

.Aiijqiird'hni. M. Baker va voir »<m reu- 
vre vivre dovnnt sos yeux. Rt il trouvera 
les soldats de l'Amér'.qne, sous ]a  ccmduite 
de leur ohfcf, le  génémj Persblng. face ft 
Tenn«ni commim, dan* la pbw iiiLime et 
ta plus confinnte comimumulé d’armea, 
avec los eoldats fr-angait. — J. B.

priéres, ils ne connaissenl c(iie les imbitant» 
des ruea dont l’accés eet mterdit. Ceux-ci 
■peuvent passer. Aux risques et parfois 
m éme nux tiommoges qu'ils onl subís suc- 
céde nn priví'ége que a  foule leur envi© 
On les interroge. Ils sonl prodigues dee dé 
tails qu'ils om <fent fois donnés, et parfois 
méme ils en ajoutent.

— Oui, monsieur, il y  avflit unp jeune filie 
«II sixiéine étage. L’áclntemenl d une tor- 
pille la précipitft dnna la cour.

— Voíei le fnui dans lequel iJ .s’est pase© 
quelquc eiioe©. l'n  (axi-aiilo élait au fruid 
comme un jonel d'enfant. 11 élait delxiul. te 
cnpnl en nvanl. Le molem" a marché jus- 
qu é  épiiispinenl de Tessence.

— Et le chauffeur ?
— P os une égralignure. II a \’ait sauté de 

son  siége avant lo culbule de san véhicule. 
II fuyail Te-XploHion qu'il venait d'enlendro 
(rés prés de lui, ct juste il s e  jelalt dan» 
ce trou.

— Je connais une aulre histoire de taxi 
qui ft ñni d'uno fagun plus trug.qiie.

Devant ce qu'on appelle « Tmmieuble le 
plus eiidommagé de Paris », untili gm iallle:

— C’eat une maison qui s'est UniiviS: mal. 
Ceux qpi í’laient dans fe i»vo  u’̂  rien cu.

M . ?O iticaré dans la  banlieue
Le président de la Réputdique a  visiíA 

hiar aprés-midi. les commuhes de la ki^L' 
lieue parisienne qui ont subi la chufe d» 
bombes eiinemi©s. H étail accompagné d* 
.Mme PaiiK-ai’é. du gónérol Dupnrge, de MftJ, 
D©hi[iiiey, ^ f e t  de la Seine : Deslandre», 
pri'sidenl tíu Gwiseil général. et Haux, prft. 
fel de pólice.

M. Uaymond Poincaré s’eet réndu compU 
des dég.Ua oocnsionnés par les explosiona. 
II a visité les blessés c t j l  a donné las ina- 
Iructiona nécessaireis pour qu'il leur soit 
distribué des aeoours, ainsi qu'aux famiJIee 
épruiivées,

Sauvé par le fíls de son concieree

N a v ir e  a i le m a n d  coulé
Amsterd.am, 10 mars. Un iélégramme 

de Berlín ft la W eserseilung  dil que, dons 
la nuit du 2 au 3 mars, un navire cólier 
ailemand a couJé, apré.s avoir heurté une 
mine, au large du port de Kiel

REYELiTIOKS D'OK ANCIEN AMBASSADEUR D ALLEMAGNE
Le prince L ich n o vsk y  préconisait, a va n t la  guerre, une politique opposée 

á  celle de M. de B ethm an n -H ollw eg.

-  C esl grftóe au dévoueínent du flls dé 
mon concierge, n-ous raconte nn locataire 
de cet immeuble, que noua sommea toua 
eaiifs. Co fiorgun de dix-huit ans, avanl on- 
IciHlii pnrler Uans m rue d'une aferte, s'est 
élniicé thuw Tcsonlfer, a carillunné ft touloa 
le» portes et noiis a conseillé de desceiidré' 
duns la cave, qui esl tort bien magonnée.> 
Noiifi «vons suivi, lous, a v «  emprssscment, 
la  sage BUggeBliDn, el. quelques niinutes plua 
tainl, la cave élall píeme, f e  bombe s'eat- 
nimttue sur 1a niftisoh ft 9 h, ÍCí : un va» 
caniie i.-ffroyable, un éoroiilemeeil f&ntas»» 
Tqiie tie poiilre» et (fe píarroB mélé ft la 
chute de» viLres dos rcnéli'w. Dix minute» 
plus lard. a ra lg lés  par la poussiére, tiou»’ 
nous riequion* ft sortlr de notre merveOleiixj 
abri. et, ©n oiijumbnnt les plíltiua et le»' 
débrid tic verre. noua snmniee sortis dan»í 
la  rue sons la  moindre égraligmirc.

Un insign e a u x  blessés civils
M. Adolphe Girod, député du Doub», vient 

d'étre uflu'ielleinenl a v ^  que fe ministésns4 
de Tintérieur eíiivi8«[Peíilt et étudiait Ja
quwtion do le  création d'iin insigne spé»‘ 
cial qui serait atlribué aux civUs 
au cours d'événemenls de guerre : bora- 
bardemenla aériens, torpUlaigea, etc. Cet 
irMÜgne serail dislinot de oolui qui est ao- 
cordé aux in ü ia ires bleseés <fe guerre.

Les bu lletin s des gothas
On signoJe qua des avions ennania ont 

jeté sur Compiégfte, éh  méme temps qu»j 
dee bombes, dee bulletins portant ces mot»| 
en frangais au verso et m  aüemand au 
reoto ;

En réptasallles pour Ks bomberderténls det 
villes mirertoB de TWer, Wehlen-sur-Mosella, 
hfennheim, Zuolbrackea et Pintuseos les 18, 
19 el 8ú févriar 1918.

Soit en ailem and :
Zur VergriUing fflf die l.uftftngrlfte suf día 

offenen Sfcdlo. Trier, Wehien a. d. Mosel, 
Mannhtím, ZweihrOcken und Pinnasens am 1&- 
19 und 20 Febniar 1918.

On Bftlt que oette aJfirmaüoo est tnen» 
Bongére. Aucun avión frangafe n ’a  boro»'' 
bardé lee viÜes cfesógnées.

]iar Teaprii de sea habitants, Higa et Odeasa 
okinl cosmopoJilee.

» Lea Huesea ayant abandonné leur admi- 
nistration sur toute la région polonaise, 
lithuanienne «t balUque. I! e«t naturel qué 
fe goiiveraement a it e  s'éloblir ft Moscou, 
■tuna une contrée trfts fertije, dans une viife 
«yant Un vérilable ooractére ualional, et 
dont rinfluence pout s'e.xercer par rayón- 
nem ent sur les différentes régions de ía 
Hussie. ». — R. V.

U n e  n o te  o f f ic ic u s c  aJ lem aiid e  

su r  la  p a ix  d e  B rest* L ito v sk
A msterdam. 9 mar». — Une dépéche oífi- 

cieuse de Beriin dii ;
Les exigences des puissanaes cenlrales en  

liu s s te  n’onf pos d'aufre objef qve i'o b te -  
nfr ta paix ft i'Gst.

f e  chanceiier. dans son d em ie r  discours, 
a  ¡ail ressorlir qite VAllem agne elü-m éine  
ita cherchan pas d 'acquisilions lerritoriales 
f t  qu 'en  conctuanl la paix eUe n 'a  (uii qu'a- 
itopier les idéals eiCffonlt au  débul de la  
í/iterre pur M. AsquUk, aulrem ént dil fa 
llUéralion des peliles natlonalUés.

La fíussie  reconnaltra certainem ent que 
¡t  meittewre pofitígue pour le peuple russe  
'•.st d e  ratiffer la paix acluelle. ce qui consll- 
fuera ta m eilleure réponse au  discours de 
.V. Asqifilh.

Dr plus, le Relchslag  a  reconnu que le 
irailé de paix rus.so-allemand ne dérogeait 
e n  fie n  d «a rdsoiutfon du 19 ¡uülel.

U n e  p V otesfation  fin la n d a ise  
c o n tr e  Ic d éb a rq u em en t d es A lle m a n d s  

a u x  íle s  d 'A Iand
STOCKHOLM, 10 m ers. — Le DDuvornamenl 

finlondais de Va.ea a  ém is une proclamotion 
.concernant le débarquement aux iles d'AIand 
c l  la future aclioh ©ermahiqdc en Finlande ; 
Ja proclaimilion coniirme aussi gue le géné- 
ix l Mannerliefm esl hostile ft l’mlervention  
allemande,

D’autre part, on annonce que ie Sénal 
finlandaís vfenl ds décider que les lies

S t o c k h o l m ,  10  mars. — Le journal aué- 
dois Poliliken  publfe actuellement les Mé- 
TOoires du prince Lichnovsky. qui ful am­
bassadeur u'Alleinagne ft Londres avant la

fiuerre. Ce document, dont Taulhenticilé esl 
nconlestable, e s i parvenú ici par une voie 

necréfe.
Le prince Ltohnovsky souligne tout d’a ­

bord la maiadresse commise pnr te gouver­
nement ailemand en rcveillant Les senti­
ments de revancha de Topinion publique en  
France par de conlinuclles humilialion» qui 
fncilitérent el donsolidérent le rapproche- 
m eni de ce pays avec ia Russie et avec TAn­
gleterre. Le ooup d’.Agadir, notammenl, qui 
eút pu, ft ia rigueur, s'expliquer avant la 
¿oníerence d’AIgésiras, provoqua, lorsqu’il 
se produlsit, la plu» vive appréheneion ft 
Londres.

Dans » «  Mémoires, l'ancieh am bassadeur 
d'Allemagnc présente le ohef du Foreign 
Office, Edward Grey, commc animé du plus 
grand esprit de concilintion, et reconnalt 
(ju'il n'épargna rien pour em pécher la guerre 
mondiale.

En ce qni conoerne TAlbanie, le prince 
Lichnovsky critique porliouliéremenl la 
conslilution de ce royaume, que rien ne 
Justiílail, et estime que si la Serbie avall eu 
uh accés sur T.Adriatii ue la guerre actuelle 
aurail élé cerloincmen évitée. D’aulre parí, 
on aurail pu donner ft la Gréce r.Aibanie 
méridionola Celle solution, pour des rui- 
sons dynasliuues connues, pmisail au kai­
ser. et. en depil de see projets, l'Ituile ao 
serait résignée A nccapter oelle auginenla- 
lion du territoire grec.

C’ost dan» cel esprit que ie prince Lieh- 
novsky crut devoir adresser une lettre ped- 
ionneíie ft l'empereur d'Allemugne. Mnis il 
regut en  reloUf, du cliancelier, les plus vin- 
lenís p^rociie». M. de Uetiihmnn-Hollweg 
Toccusa de poursuivpe une polilique person 
nelle opposée ft TAiifeibhe, e l luf donna Tur 
dre de cesser ft Tavenir de correspondre 
direclement nvec Tempcreur.

Le p rin «  Lichnovsky enlre ensuite dans 
les détails de la Conférence qui eul lieu en 
1918- iwur le réglement de la question orien- 
tale. II critique vivement lo polilique de la 
Triple Ailituice, Par des Jiégüciation» íntel- 
Ilgemmeíit conduiles nvec Iq Hussie. 1‘Au» 
triche sum it devenue, d'une maniére abso- 
lue, un Elat vussaj de Berlin, Aussi, fe gou­
vernement oilemond aurait-il pu ae dispen- 
ser de voir fes qucMkms orkSTiales avec des 
« lunetfee eulnchlermica », oar cette ma­

niére de regarder devait fatolement amener 
k  guerre mondiale.

Rn ce qui concerne la Hcrumanie, íuivant 
Texpression méme du rol Caro!, elle s'était 
allachée A l'AllcmQcne sous cétte condilion 
expresse que celle íerniftre gardcroil la di­
rection rte la politique balkanique. .Mais la  
ruplure scrait inév table si cctte

A  Q U E L Q U E S  M E T R E S  S O U S  T E R R E

L e s  i m p r e s s i o n s  d ’u n  • • a b r i t é ”

passait Qux maina de 1'Autriche.
direction

f e  soirée de vendredi était délicieuse. Le 
ciel élait cribié d'éloilee. Un léger broull- 
iand en Iaisait ressortir Técist. 11 était 
8 h. 45.

La Conférence íavorisasysténiQMquement Fumer un cigare en descendant le boufe- 
TAutrsdie aux dépens de la  Russie, ce qui ' vard est uhe tenlation jrrésisttbfe. Je _n y

L b  p r i n c b  L i c h h o v s k y  
tx-ambatsadtuT d'Atlemagne á Londres

m enail tout droit au précipiee alora míe 
I «  tnlérét» allemands n'élaienl nullement 
en jeu.

Le prince Lichnovsky rappelfe 1« parole 
(fe Ifeíickcnchuff disaiil que si Ton n'éloit 
pas germanophile en Russie on y  élait

fénéi'alemcnt conlre TAuLri'-he. íl « a it  
_onc difflcile de lourner uniquement vera 

J'Asle ies íH-éoccupatitx» russes, mnis on 
aurail pu trouver un terrain d'entenle.

I.'micfen ambassadeur d'.Mh-ntagne tait 
ensuile Téloge de M. Venizelos. II signóle, 
pnr contre, la mainraise polilique suJvie 
pai- I-' prúsidenl du Conseil bulgm c, M. iia- 
neff. qui ful Tiirsnme de tferehUWd el joua 
Un réfe imijorlniu dons la gruiidy consplm- 
lii'ii o-urdi© en faveur d*- 1« guei-re. f e  
prince Lichnovsky coneirténe que ce íu l 
Tinniieiicc de Vianne *>4 dp Budajwel sur la  
conduite de la Hulgarie qui am ena la folie 
de la seconde guerre balkanique.

résiste pas. Au m wnent précis oü je fais 
craqiier l'ellumette, la lamenfatlon de la s i­
réne émeul fe nuil (oul entiére. Ün long 
frémissement court su r k  ville. Des hésita- 
tiohs. Des gens vont et viennent, incertalns 
d'aller ou de restar. Puis, la réflexion ss 
fait. lié pas 9e déclde et, le v i.sige levé vera 
le clet (os dedil ftommi...j. on s  en va  vers 
des directions shree, chez soi ou ailfeure.

, Je suis loln de cbez moi. Je vais done ail- 
leuTs. Je suis les boulevards, funmnt un 
peu plus hfttivemwit. Les gens se pressent, 
avec des éclate de voix, des gestes et des 
rires, un m u  taux. Lee gargons de café ran- 
gent les lables ft fe háie. Les dw niéres lu- 
m íéres s'étaignent. A TOpéra, devant le re- 
íuge, une vraie foule fait 1a haie, peu pres- 
aée de deecendre, observent fe c ie l avec une 
curiosité d'astronotne.

Et le ciel e s l ébiouissent. Les constella 
tions luJsent e l  se  TOilent com me dee .veux. 
La plus petite a  sa  lueur qui bnugc.' Tout 
est, Ift-haut, en mouvemenl — déjft! Mon 
cigare m e méne jusqu’ft ta .Madeleine. f e  
rhauesée ost Billonn-ée d'aulos rapides qui 
fuient en tous sens. Les piétons sont plus 
rares.

Je dcacends dans la  steliOB du Nord-Sud. 
f e s  degrés sonl déjft occupés. l'n  pennis- 
stonnnlre du front eet étendu sur toufe ia 
longueur des morches. Jé le  retroiiveraí IA 
ft minuit l.'j, lors |u e  la berloque fera entan- 
«Ire sa fanfare un peu étfiquée. A Tentresul, 
si Ton peul ainsi dire, des groupes s s  sónt 
formés, nombreux. Beaucoup d officiers et 
de (lames élégantes. On cuuse lft comme 
d ans un snlon ; m em es gestes. mémcR sou- 
rlres. Plus loin. l’escalior qui a’engouffre ost 
eocombré e l uli ¿troit peasage esl livré par 
fe foule qui a pris possession des murclies ©l 
R'rat 'iiníortalifement installíte. Des fprtimps. 
«oucieiisea <fe Jpufs dessous. ont ©fej© des 
jouniiiux sous Tpixv-rt de Iriirs jupps. fn©  
inlimité charnianle régne. L'n jwu d© Inis- 
ser-aller. méme. C'est ft peine si Ton entend 
fe groQdenienl du canon. Et, rassérénés, se 
eenlant ft l'abri des bombes, la  petite ñervo- -

' sité de lous eeux qui sont lft s'extériorise eo 
lazzi e l  en éd ats de rire, trop bruyanta.

Un p n ^ , ft mon cóté, ayant parcouru le*
’ derniéres Douvelles. s'cndorl. S i les heure» 

MM enl, Le défllé continué, sans internip- 
• lion. 11 y a  des agités qui dracendenl les de- 

grée Jusqu'ft la volé, rem onlenl. sons trop 
savoir pourquoi et... fedescendenl. 11 y  a 
des familles entiéreft, louchantes. tétes dé>i 
coiíTées et mélées. 11 y  a  dea idyllea. Pco*U 
dant les frols heures que duré Talerte. uO 
joli petil soldat bieu, aux m oustecíies bloa- 
des. líñl dans Sa rude main une pelite maia 
rouge de femme. fl y  n  encore les nouvel- 
listes. IlB se détacbenl, vont Inspectar le riel 
pt reviennenl dire © oü lés bombea aonl feiO'' 
bées ». Renaeignemenfs le plus souveni 
inexacta Peu importe. On jes reclwille d'uQ 
air sérieux et convaincu. II y  a  les fou.T dó- 
parta. D'un air décidé e l  qui soil-affronter 
le danger, le monsieur boutonne son pardes-l 
sus, regarde autour de lui avec un peu de 
méopis pour ceux qui restenl, et a'en va. U- 
revient utt instant aprée e l se  rassled. acca- 
blé. Dnns un coin, un genUemim, debout, 
regarde phllosophlquement sa  femroe. effft- 
lée p«r terre dans un désordí-e san s gráce 
el que rendent ramanjusble les pros rtia*l 
manta dont s ’ornenl ses oreiiles el ses main* j

Et puis. c'esl ln fln, la ruée vers Ta;: b: 
dehors, ver» le ciel ébloulssant el immobifei 
vers ta belle nuil de Paris, puré e l  libéree.
—  S h e .

U n  s a u f -c o n d u it  
accordé p a r  l ’A n g le te rre  

a u  com te L u x b o u r g

DUEXOS-.ftinES, y irwrs. — L’.AngfeKTi't’ * 
accordé un sauí-eonduit au ronife 
ftour^ pour se rendre en ¡íuftJé ft 
d'un vapeur. rniüs olio n refusé un sauf- 
conduit «u mi-Jecln ailemand qui accomi'»' 
gne Liixbou-rg.

5 0 SJ l  "k it& u A
u u x  S o ld a t»  ft s .-on . —fis iíñ , rus n . w u  6 3  a r * " '
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p ’oú venait ce  Thom as Barklin, qui se  
promenait de lon g  en large dans le  sa­
ton, en jouant cég ligem m ent avec son  
jiionode? On Tignorait. II s ’était p r^  
«D té 111 cercíe du casino com m e Améri- 
pjin. II avait de l ’a i^ e n t! II pouvait, 
comme tóut le  m onde, se recommander 
¿e quelques personnages connus. On 
l'avait admis. La nuit précédente, i l  avait 
gcrdu prés de á x  cent m ille Irancs.

On se le m ontrait.
Non pas que la perte subie par lu i füt 

exccptionnelle en  ce t endroit, m ais il 
avait subi la gu ign e avec un te! flegme 
que les joueurs les plus blasés en  avaient 
été frappés. A  aucun moment son front 
oc s’était m ém e p lissé. Son regard bieu 
avait gardé, pendant toute la  partie, la 
®Éme douceur ;

__ C’est regrettable que je  n ’aie pas 
vn c e la ! confiait lord Costham á l ’un  de 
j©  voisins... Peut-étre parce que je  suis 
tnoi-méme incapable de m e •dominer, je 
considére que rien n ’est plu» beau qu’un 
homme raaitre de ses nerfs.

—  A ttendex. II est fort probable que 
le spectacie d ’h ier se  renouvellera ce  
soir...

Lord Costham  attendait done, lorsque 
Thomas Barklin, se d irigeant vers la 
porte, dem anda son v es tia ire :

—  Comm ent? V ous partea?
—  Oui.
— V ous ne com ptez pas jouer?
—  N on. Je ne pcn aiis pas venir au 

ccTcle. Je n ’ai sur m oi qu’une som me
1 insignifiante.

—  Q u’á cela n e tienne 1 On m ’a d it que 
, vous étiez un lutteur superbe. S i vous

voulez m ’accepter com m e adversaire, 
nous jouerons sur parole...

Thom as Barklin connaissait de nom  
lord Costham. II com prenait que celui- 
ci, qui éta it railliardaire, jouerait beau­
coup m oins pour gagner que pour le  for- 
cer á se départir de son beau flegm e. 11 
accepta.

Ils s ’assirent done l ’un devant l ’autre. 
Ou leur apporta des cartes. E t ils  com- 
m encérent...

Thom as Barklin avait allum é un  de ses 
gros cigares, dont la fum ée b leue parais­
sait grise prés du b ieu  dc ses yeu x . II re­
gardait cn  souriant le s  mem bres du cer­
cle, qui avaient quitté leurs tables pour 

' assister á son match.
Lord Costham , dont l ’ém otioo était ins- 

tinctive, trerablait presque en donnant 
lea jeu x. Le v isage trés rouge, i! allumait 
des cigarettes qu ’i! jetait k  m esure qu’il 
les laissait s ’éteindre.

-— N e u f ! h u i t ! n e u f !
L es trois prem iers coups furent trois 

[ ftbattages. E st-ce que Barklin prendrait 
¿ sa revanche de la nuit précédente? On 

pouvait le  cro--e, lorsque subitem ent sa 
fortune tourna. Iras büches Succédérent 
aux büches, avec une régularité qui dé- 
concertait tout le m onde, sauf lu i. II con­
tinuait de sourire. A u bout d ’une demi- 
heure i! pcrdait cinquante m ille livres :

—  Persévérez-vous?
— Je suis á votre d isposition...
Lord Costham avait déjá usé plusieurs 

boites de cigarettes que lu i, Barkliu, fu- 
mait encore son m ém e cigare. II ne bron- 
chait point.

Q uelques cartes heureuses sur des m i­
ses form idables lu i permircnt d ’ailleurs 
de revenir presque á  égalité. Son flegme 
demeura le m éme dans le  gain  que dans 
la perte.

- -  N ous arrétons-nous?
—  Je feral ce que vou s voudrez...
Lord Costham , qui avait les Veines des

tempes dangoreiisenient gonflécs, absor- 
ba!t un cachet d ’antipyrine. On lu i con- 
seillait de ne pas pousser p lus loin  cette 
partie. M ais il ripostait :

— Laisscz-m oí, laissc’z-m oi...
A  chaqué coup il jetait m aintenant sur 

le tapis une fortune. A  cinq heures du  
matiu, il gagnait deux m illions.

— E st-cc assez?
Thom as Barklin répondait en so u r ia n t:
— Je ne suis pas fatigué. C’est á vous 

áe décider...
Bref, á sept heurcs, l ’A m éricain avait 

non seulem ent rem onté la rtsdoutable 
pente, m ais encore il gagnait exactem ent 
rént sept m ille francs, ayant gardé Jus- 
9u'au bout le m ém e m asque irapassible...

Lord Costham reclama Thonneur de le 
ífcondnire en auto jusqu’á son hótel. II 
tenait á lui répéter son admiration pour 
ún auss! beau flegm e.

— Mon flegm e est plus grand encore 
que vous ne le  pensez, lui répondait Bar- 
«iin. V ons vou s im aginiez que je  jouais 
Üe Targent im iquem cnl ; or, je  jouais ma 
'''V. Hier, j ’avais perdu tout cc que je 
P?8sédais. S i j ’avais perdu cette nuit, je 
ú aurais paa pu  vou s payer, je  m e serais 
MPnc tué...

—  Mais a lw t , c ’est encore p lu s beau.
Je n ’y  ai pas grand m érite. J ’ai été

■ v in gt ans exécuteur public á
" c x ic o . J’ai pendu des m illiers de né- 

II n ’y  a rien d e te l pour rendre un 
«omme flegm atique...

Alb«rt ACREMANT.

U M ' T M U M
retoplace le Beurre

f;. ' le 1 rekilo cbcz t<-ua les M'**dcOomMiibles

ÜN CORPS ÜKRANIEN 
MARCHE SÜR ODESSA

L es d élégués de B rest-L ito vsk  pro­
testent contre T A llem agn e.

ZtmiCH, 10 m ars. - Le Lokal A n tfig » r  
annonce qu’un corps ukfaílien, soUs le 
comniatidement de Prlluros. a  ct»miiéQCé 
sa merolte sur Kharkof et Ooeebeu

U n e  n o u v e tle  p ro testa tio n

Petbocrad, 10 mars. — L a  délégués rus- 
sés aux conférences de la paix ft Brést- 
U tovsk adressent une nouvelfe protestation 
aux ouvriers et paysans, dáns laqueiie llt 
déDoncent la pression qué TAUemagne a 
esercéé sur eux.

Us disebl nobam mant;
n Le Bouvernement russe a été forcé, 

ajirés Totlcnsivé allemande, lors 
sie  eut déelaré la guerre Icrmii
morŵ A La /4An»A]*>tl<AAllAn

ireque la Bus' 
n in ¿  e i oom- 

meiKé la démobÜIsaUon, d'accepter l’ulti- 
matum de TAllemagne du 24 février. Nous 
avons été Contraints de «igner ces cORdl- 
tions de violence.

» Les négociations poursuivies k Brest- 
LHovsk entre nous et les Allemands ont dé­
montré avec une clarté nsscz forte que, pour 
l’Allemagne, une «' paix de concillation » eet, 
en réalité définitive, une paix d'anneXion 
impériallste.

» La paix qu’on voue présente n’est pas 
fondé# sur le libre consenlemefit des peu- 
plcs de Russie, d'.Allemagne, d’.Aulriche- 
Hongrie et de Turquie, mais dictée paf lá 
forcé. L’est cette paix que la Russie est con- 
trolnle d'accepter. »

.Apréa avoir analysé kt situation particu- 
Hére faite aux divers Etats de la Russie pnr 
les conditions de paix, Ies délégués lerml- 
nent alnsl ;

II La délégalion russe a  déjá déelaré ou- 
verlemcnt qu'aucun honnéle homme ne peal 
pensor que la guerre conlre I« Russie fill une 
guerre défensive. Les Allemands ont atta­
qué nvec le desse'n d'éirangler la révolution. 
Ira miiilarism e a'letnaíid a  réUssi á dresser 
ses troupes contre la masSe de la république 
russe, au profit de Timpérialisme dans le 
monde.

» Le prolétariat allemand lui-méme ne se 
montre point rnssasié de sa  puisSance. Voilá 
le spcret de Toffensive.

» Nou.s ne doutons point que le triomphé 
dc Timpérialisme el uu tnüilarisme sur le 
prnlétarint internationel e l la révolution ne 
soit épbémérc. Pour -le momenl présent, le 
coiiveniem ent de la république, incapable 
de résister á la ruée allemande et cédant á 
son désir de sauver la révroluUnn, accepte 
les conditions qui lui sont imposées.

» Nous som mes autorisés á  signer la 
paix, puisque nous som mes contrainte do la 
négocier dans des conditiotis ausíi cxcep- 
fionnelles : TAllemagne poursuivanl les hos- 
tilltés contre ln Russie qui ne résiste pas.

» Noua dérlornns devanl vou.s. ouvriers, 
pnysans, soldats de Russie et d’Ailemagne, 
xlevant les m asses exploltéés dd monde 
entier, qüe. si mnis soimties cemlraints d ’ac- 
cpptcr fe traité de paix qüi nous est présenté, 
nous nous refusons á en dlscuUr lea termes.

L e g r a n d 'd u c  M ich el e s t  e n c o r e  a rrété
P etroorad. 9 mars. —  Le grand-duo 

Michel Alexandrovitch, írére  de i’ex-tsar. 
a été arrété et conduit á Tlnstitut &noíity, 
ü la suite, d it-on, de la découvert# d ’ua 
complot,

II a iitait été élafeii qu’aü moment oü 
Toccupat.ion allemande awtíblaíl im m i- 
nente une oonspiration avait été eiirdie 
pour rétablir la monarchie avéo i'aide dés 
Allemands el pour placer le gfafld-dUo 
Michel sur le iróne.

Plusieurs ofUciers ont été égalem ent ar- 
rétés, \Radio.)

tfeiTWirquons que la mise en Iil»rW du grand» 
duc avaát rtC aiMK-ftcée par uJie dopéche

DES AVIONS BRITANNIQUES 
BOMBARDENT STUTTGART

L ’e xp éd ition  a  éu lieu h ier en p le in  jo u r .  P lu s  d ’ une  
tonne un q u a r t  d ’explosifs  a été jetee.

(OrFiticr. BRtTAs.viqi'K . — .Ynu# oiorts, dp 
nctivcau. um oitíif/iuf, ezóculé  en pfein jour 
unp e x p éJ iih n  de bom bardem ent en AUe- 
magne.

Plus d ’une tonne el quart d 'eiploífj# o 
éfé ¡elée sur I'usine d'automobiics Daimler, 
á SfuKgar». Píxsieur# coupí onl élé nbser- 
vés á  ia gare, oü im train en slollDn a été 
a tle in t e l incendié.

tr o is  explOMiütis onl été peTQues á i'usine  
de m unitions  au sud-est de la vHte et d'au- 
Ire t encore d i'uxfne D aimler el dans Íes 
construclions envíronnanles.

L 'ennem i a ten té  .sans l'fOMcur d'a ttaquer  
nos avln leers au coiirs de leurs opérations. 
S es  avialeurs se son t re liré t devanl la ri- 
poste,

Tous les nótres sonl rentrés indem nes, 
sau/ un de nos pilotes qui a en  nn accident 
de m oteur el a  dd nfterrfr, lout cn conset- 
wint ia dfrtcítoti de son  nppareíl, un mo­
ment o fon l d'aooíp pu regagner nos lignes.

V in g t a v io n s  e t  un  b a iló n  a lle m a n d s  
d escen d u s

t'ncH fífd d'avfaffon de ces imirg demfers 
a  continué dans la journcc du 9. N os pilotes 
oftt exécuté  oree succés pfusfenrs recon- 
naissances d grande dislance et pris de 
nom breux clichés. Us ont fa il du réglage 
tout le jour.

S is  cents bom bes tmt élé fe lée i tu r  dcs 
dépóis de m uniílons, can tonnem enls et 
cham ps d 'aviation ennem is, ainsi que sur 
un im portant nneud de voies ferrées au 
nord-est de  b'atnt-Quenttn.

£7ne de nos fanna lions cdm prenant tín 
nom bre élevé d'appateils a effectué d jnibic 
hauteur el avec  un com plet succés une a l­
taque sur tfo is  aérodromes aUemands.

L es  bombes ont éfé ¡etée$ d 'une hauleur 
m oyenne de iSO métres «1 des  coups au bul 
observés  en chdcun de ce t poinls su r  des 
hangars ct des aéroplanes a découvert. .1 
teur' retour, nos aolaícurí, cotani d K  mé­
tres, ont attaqué d tn míírofíícusc des ob- 
jeclifs á ierre el sem é le désordre chez Ten- 
nemf qui a subi des perles.

lis  ont tiré sur un convoi d traction  ani- 
muie en m ouvem enl, dont im cerlain nom  
bre de fourgons esl lom bé  dans un, fossé. 
S u r  un outre pofnt. des chevaux qui se  
Iroavairn i dans  un «erper ¡g son l enfuis 
dfi toufe.s parís. Une com pagnie d 'infanleríe 
e t nn groupe d'offíciers á cheval onl élé 
dispersés

Au coi¿rs des violents com bats aériens de 
la ¡ournée, d i i  appareils ennem is ont élé 
abatlus et d ix  au tres contraints d 'a tterrit 
désem parés. N ous  auons, en oulre, détruit

LE MINISTÉRE ESPAGNOL 
RESTE AO POUVOIR

M . G arcía  P rieto  a  conservé tou s 
ses collaborateurs.

M.ADHro, 10 mars. —* L á crise m in is té -  
rieUe es t fermínée. M. G arda  P rieto , m a r-  
q vis  ifA lhucem as, reste  c h e f du  gouver­
n em en t, e l  tous ses collaborateurs, y  co m -  
pris M. G imeno, m in is tre  de la M arine, qiU 
avait dém issionné il  y  a quelques  joitre, 
cíWMerucnt leurs portefeuiU es.

Vn eorueil des m in istres se  réu n ira  de­
m a in  oprés-m tdí. (Radio,)

un bailón.

Les négociations  
de la  p a ix  ro u m a in e

B a l e ,  10 mars. — On mande de Buearest: 
II Vendredi. a  eu  lieu, au cháteau de Ce- 

Ircgeni, une séance piéniéie de la confé- 
renoe de la paix, soua la nrésjdonce du 
premier délégué bulgore. M. Tonlsctief. 
Celui-ci a exprimé le vceu que lea pourpar- 
fera /'issen l M lés  dans la mesure du pos­
sible.

II Le premier délégué roumain a’eal rallié 
á ce voeu, el, pour pouvoir teñir comple du 
désir commun, il a  froposé qu'on iui com- 
tnuniquAt le plus rapidement possible, par 
écrit. i'expoee d# Tensemble <íe toules les 
revendications des iiuiasohces alliées, añil 
qu'il puisse los présenter personnellemenl á 
son gouvcnirtnanl.

» Des Communications appropriées lui onf 
étó faites, et le premier délégué roumoin eal 
parti aujourd'hui pour Jasay ; son relour eat 
sltendU pour joudl proriiain. Entre lemps 
seronl continuées les discuasions ne liont 
we fes [«rtiea sur ie terrain tectmique aveo 
es autres membres de la  délégation rou 

maine restée au complet. »

U n  m in is té r e  M a rg h ilo m a n  
re m p la c er a it  le  m in is té r e  A v er esc o
ZuBiCR, 10 mara, — D'^rrés la V'o.ííifche 

Zeilung, fe générni Averesco démissionnera 
aprés Ta liquidntion des questions de fron- 
Itóre st sera remplacé par M. Marghiloman.

L ’A l le m a g n e  vo u d ra it  
créer une confedération  

des E ta ts  de la  B a lt iq u e

CoPENHAGL’E, 10 m a i v .  —  Une n o te  du 
f l a m b u r q e r  F r e m iíe n b f a í f  d 'a l l u r e  o f f ic ie u s e  
d é c l a r e  q u e  l’A l lc m u g n e  d e v r a i t  f o r m e r  a v e c

1 4 .0 0 0  kilos  d ’explosifs  
lancés p a r  nos avions

j (OmOEL). — Dans la ¡ournée du 9 mars, 
deux avions a/lem aiids oul été abatlus par 
nos pliefles el d ix  aulres gravem ent endom- 
m M é s  sont lem bés dans leurs lignes.

fí se  confirm e que cinq appareils alle­
m ands ont élé abaRuj dan# íc# juuntde# du  
Ú el du 8.

Nos avions de bom bardem ent ont efiectué 
plusieurs sorfles. ii.OOQ liilogram m es de 
proieciiles onl élé lancés sUr des gares, cOn* 

, lonnem ents e'. jcrrain.x d’jwinlinn de la ren# 
: ennem ie

N o u ve lle  a vance a n g la is e  
en Palestin e

L o n d r e s .  10 m ars. —  Le góftéral A l-  
Ituby, commandant Tarmée de Palestine, 
annonce que, de bonne heure. dans la ma­
tinée du 9 mars, ses troupes se trouvant 
á  Touest de la vallée du Jourdain onl con­
tinué leur avance générale vers le Nord. 
L’Ouadi-Andja fut traversé aprés une fai­
b le DósistaDce, et une posilion  turque. 
Khel-Beiyudat-AÍ»u-Tellul, s ilu é t sur dee 
hauteurs á environ 5.000 m illes á l’ouest 
du Jourdain. fut altaquée. La position  
ótait fortem enl tenue par Tennemi. mais 
elle fu t prise vers 15 beures,.

Les troupes se trouvant á Touest de la 
route de N’aptouse ont atleint ¡a tigne B u - 
ro-Bordaw il-A ltara-A ful -  D e ir -e z -  SindaJl, 
rencontrant peu d'oppositkm.

U n e  v ic tim e  des G o th a s
Noue avons le regreV d'sprs’endí'e la mort de 

nolre confrére M. Jean-Faul Mseset. victime, avec 
84 ls veuve ¿  Tsncáeu d;rocleur du tiym-
nare, du ra*d des gotUas.

.\vorai ft la Cour d'af^el de Parts, il avail été, 
au début dés hostil,tés. rsmasEÓ bteesé sur Ic 
ctwnp dc batalle et fail priscfjnter par 1® .AUe­
mands. Itepalrté oomme graud bieasé. U était 
reñiré en Franoe dana le counnt de l'année der- 
niérc,

,\1. Jean Masset. «jui ótait décoré dé la croix ric 
ire. élait ft peine ft4fé de im ite an». Sa mort

les Etats riveroins de la mer BaUiqiie une 
qui appliqueroil & la Doltidue 

lft doctrine de Mtmroé. On escompte l’adné-

dAnéch 
el il ocHaiwP2 ronlrsdictoircs el i! OMivient de tec aocJieil- 

I t  avcc réserve.]

L e C o n g rés b o lc h e v ic k  
a  ra tif ié  Ic fr a ité  d e p a ix

P e t r o g r . a d ,  9 mars. —  Lp congrés du 
par’i bolphevik s'ést prononcé pour la ra- 
tilfealion du fraité de paix */«nclii aveo 
TAllemagne par .10 voix ootilrc IS. (ñarffo.)

A  la  Santé

sinn du Danemark ft ce projet.
Tous les journaux danois reproduisent cet 

article, m ais s'absliennent de e commenter.
Rn suéde. cé projel provoque la plus vive 

déflance.

! L  ’a rrivée  de M .  B a k e r
M. Baker, secrétaire d'Etat á la Gucrré 

des Elüts-Unis, avec un éíot-major de sept 
personnes, est arrivé hier, á 13 h. 45, dana 
un port frangais, á bord d'un croiseur cu i-  
rassé américain,

Lea honneurs tni'.ilairee lui ont été rendus. 
II a élé rcQU á sa descente du navire par 

; un géném l francais représentant Tarmée 
íraDgáise; par le général Squier, repfésen- 

: tant I'armée américuine ; l'amiral .Moreau, 
I représentant la marine frangaise ; Tamlmi 
I W ilson, r^ résentan l la marine américaine,
■ e t  par le maire el les conseillers municipaux. 

Bien que eon arrivée n'eút pas été annon­
cée á  Tavance, la nouvelle s'esl rapidement 

, répandue en villo, e l bientót une grandé 
• foule se piussalt su r Ies quais et daiis les 
, rúes par lesquelfes le ministre et sa  suile, 

esforté» par des soldáis ainértcains et fran- 
I gais, devaient passer pour se rendre á la 
. gare.
i M. Baker n'est reaté que quelques heures 
I dnns la ville. L'n wagón spécial avtill été 

relenu pour lui e l a  élé allaché au Iraüi de 
' nuit pour Paria, oü 11 afrivera ce matin, á 
: six heures.

Le m inislre ne comple rester que quelques 
jours daus la capitale. oü il verra MNl. Poin- 

. caré el Clemenceau, el ira ensuite visiter Ies 
, troupes am éricain® dans Ieurs camps.

Les troupes b rita n n iq ues  
occupent H i t

ig que canee une pn.>fnide <fmo<icn ft lous ae.s 
confrereB de la p iw e  et óu barreau, quí i'arti- 
fnaienl be&ucoup.

L ’ im p éra trice  d ’A u t r ic h e  
m et a u  m onde un  ñls

BALE, 10 tnarg. —  On mande de Badén : 
e Ce matin, á  10 li. 40, Timpératrice 

Ztta a aocouohé d’un prince.
11 La m ére o l le prince sont en bonne 

santé. v {Bavas.)

On ouvre les coffres-forts  
de M .  C harles H u m b e rt

.  .  .  M S ---------——

II a  été procédé, hier, á  Genéve, & Touvar- 
lure des deux oolfres-frirts loués á la Banque 
h'édérale par M. libarles Humbert.

Le sénateur de la Meuee avail propoeé lui- 
méme cellá opération au capitaine Bouchar­
don et donné deux pouvoirs, Tun au clerc de 
son notaire'et Taulre á M. Priollet, coiiiinid- 
saire du eamp relrmiché ds l ’aHs.

LES R ESU LTA IS  SPORTIFS
CYCLISME 

Au Vélodrome d’Rfver. - tVsullals; 
fVi* Ludovic Morin (scratch l.OOO tnétme). —

1 .  ¿  ' '  ' Londres. 10 mam. — Le général com-
¡ y ¡ .  C l e m e n c e a u  s u r  l e  t r o n t  mandani en .Vé.ropotamie annonce. qu 'au

 ---------  cour.» dc la m atinée du 9 m ars nos trou-
i pp.» onl occupé HU, sur i'Euphrale, sans  

rencontrer d'opposiUon.
'. fra# forcc.r lurques qul. ¡u.sqiie tó, fluoicnf 

oecupé cel endroit. s'díoíí’nt retirées d Sani- 
1 íci'oft, á 7 m illes en  amoní su r  te fleuve.

' M. 'Cnillaux a  regu samedi matin la  visite 
de M"* Demange et Teccaldl, sea avncíds, 
avec fesqiiels’ ü s'est Inncuemenl enfridenu, 
D ens Taprés-midi, de 5 heUrés á  5 H. S3, il 
a  pu oonverser avec Mme Caillaux.

De son cóté. M. O i. Humbert begut la 
visite de Mme Humbert.

Pendant fe  lemps. dans le parloir réservé 
aux condamnés ft hkh-I avail lieu. dans les 

: formes ordítinires, ufie entrevue de Bola 
I avec Mme Bolo-Mullef et -Mgr Bolo

i mNRHniiiitMiintiitiiiiiiimHitHiinniMiMHMiii^^

M. aem enceau. président du Conseil, ac- 
coinpegné de M. Dumesnil. sous-secrétaire 
d'Etat á TAviation, B’est rendu sur le front.

Le président du Oonseil n visité divors 
centres d'.iviation, nolamment ceux dont 

, les eícadrUles ont portioipé á la défense de 
l’aris lors du dem ier raid, et d ’auires or- 
ganisotiona do Tarriére.

11 a  également visité d ivw ses escadrilles 
de reconnaissance el de réglage d'artillerie 
e l a  procédé á !a remise de décorallons á de 
nombreux aviateurs.

Aprés ftdOir assisté á  de nombreuses expé- 
rlpnces. il a inspecté un secteur Irés Impor- 
l¡mt el a élé rejoint. en fln de journée, par le 
génóral en chef.

L'uccuei! qu'a renconlré le présidertt du 
Om seil a« cours de sa  visite a  é lé  extréme- 
ilieiit cfiuleureux.

‘ P e n d a n t  le msois de février  
\ les E t a t s - U n i s  ont liv ré  

d ix -s e p t vaisseaux

W a s h i n g t o n ,  10 mars. — Pendant le mois 
' de février, 17 vaisseaux d’un tonnage de 

121.000 tonnes ont étó livrés.
Les fonctionnaires du Shipping Boand oal- 

cufent que, pendant le mois de mars, vlngt- 
tin is vaisseaux d'un lonnege de 188.000 toh- 
iiea seront livrés. 'H avas.)

3. RaJilsrd.
Mairh Egg-Godivier. — Egff i’túpíDi Godivler 

«u boul de 5 kU. couverts en 6 w ’I¡5.
llandU'ap d t Tándems (SOi métres'. — Fínale; 

1 VeJllet-Diiponl [W métres:; 2. Dea’hamiis i«- 
méom '15 m.j; 3. Johay-Jeen-Pírrm >50 m .); 4. 
Choc»pie-Evrftfu ;M tn.).

Cnntíe de prime*. — Primes enlevées par Per- 
rlh ’l), MenflííW (21. MirtuM, (11. Lheaot (Sj. lleur 
[t. Loiftei (1). Oerefiné S). — Pnme finale : í. 
diM-im'. 2. Cousseau, 3. Rohrbecxi.

Im 'aupé d'Gr (8Ü kil, derriére motos). — !. 
Sérés. cn I h, (i'W ; 2. Darrogon, a 2.ftiu métres ; 
3. .Vtlquel. ft 3.000 m .; 4. Uunknet, 5. L. Didfter.

CHOSS-COUNTRY 
Le Critérium Natiosai (U.S.F.S.A.}. — CettC' 

rtpreuvc oiassique s ’est déroulée Taprés-midi dans: 
les bilis de Sanl-Gloud fdépart et arrivée sur fe' 
ferrain du iríade'; Le partv.iurs romporfei’l trefe 
i-.— el njcíuiail 15 kiíofnétres. Résullals;

1 j. Kei'eei' lA.ir.I''.’. en 57 tn. 48 s. 2/5 ; 2, Ui 
laJnsde '.A.S. Lyon); 3. Dewtus (.V.S.F.i; 4. Da- 
Uéres /P\réné«*si; S. Le.vssesis iLigue Belge ; 
6 Di>RBáeft Ligae üelgel; 2. CnwbatMi (.ft. C. oc 
MrtilkicoW; 8. Grenftrd íA.S. Lywi); P. Iracas 
(A.S.F.); 10. Henieury iP-L. Havrtó).

FOOTBALL RUGBY
La Coupe de Paria. -  Equipes fcemiérra •

National '-prt'lii'.t; Club haf .V.S. Fraíicaiee par 
18 poinfe ft 3.
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
r

f r o n f  franpais
14 HEURES. — Nous avons repoussé des coups de main au 

sud de Bétheny, sur la ríva gauche de la Meuse et dans les 
Voeges. L'enn«mi a subi des pftrtes t t  laisfté des prisonniers entre 
nos mains.

Nos détachements, pénétrant dans lfts Ugnes allemandes á 
l’est d'Auberive et dsns la région dé Badonviller, ont opéré de 
nombreuses destructions et íait des prisonniers.

Nuit calme eur le reste du front.
93 HEURES. — Activité des deux artilleries au Ban-de-Sapt 

et au Vi^u.
Ríen á signaler sur le reste du froat

f r o n t  britannique
13 H EURES. — Nous avons exécuté avec succés la nuit der­

niére des coups de main au itord-oueet de Saint-Quentin et au 
sud-est de Cambrai. L'ennemi a eu un certain nombre de tués 
et a laissé des prisonniers entre nos mains.

Activité de Tartillerie allemande dans le secteur d’Armentiéres 
et á Test de Wyschaete et sur la route de Menin.

za HEURES. — Ce matin, á la faveur d'un violent bombar- 
dement, un détachement ennemi a attaqué nos postes á Test 
d’Armentiéres ; quelques-uns de nos hommes ont disparu.ni:itL rii¥ '°2 lra ic < i iiobI:,! d c m ic i l í  < » n ire

Aiil- Ji' * 0 ir- 48 fr- éS.
^ “° - I * G L L E R IN . 8 2  R a m b u te a u .P a r ig  ' im r * ’’” ‘tlllllinHIIIIIIIIIII»llilllll>IHIIIillHHy(IHWIMIIHIIHHHWIIimnilfflllllllllllllfll « iu in n i i im m n m m n iiH i» m i i» n u i i iM m iia B u «

Une tentative de coup de main ennemie a échoué s o v k  aos feux s  
de mitrailleuses á Test de Passchendaele. W

Recrudescence marquée de Tactivité de Tartillerie allemande S  
sur les zones avant et arriére entre le canal de La Bassée et Ypres. g

f r o n f  ita lien t
La lutte d’artillerie a été modérée du Stelvio au Brenta, tandis b  

ique l'activité de noa éclaíreurs a été plus grande. Des groupes £  
ennemis ont été dispersés dans la région du mont Cevedale, et g  
des skieurs ont été mis en fuite au Tonale. S

Dans le val Posina, nos patrouilles ont harcelé avec hardiesse g  
les postes avancés de Tennemi, provoquant chez eux Talarme, g  
Noe avant-postes ont obligé, par une fusillade nourrie, des pa- g  
trouilles ennemies ft se retirer. g

Du Brenta a la mer, l'activité de Tartillerie a été intermittente g  
et de peu d'intensité. g

f r o n t  de M acédoine  1
(9 mars). — Dans la vallée de la Strama, les troupes britan- g  

ñiques ont exécuté avec succés plusieurs coups de main dans les g  
Ugnes bulgares. , s

Dans ta boucle de la Cerna, aprés une violente préparation S  
d'artillerie, un détachement ennemi a tenté une attaqué sur nos g  
positicms au tK"d d'Orchovo. /I a été repoussé. g

AVIS

HHmiHHIUUIfBDUIflBIIireilliUI

M neon pujoaed’bai, ¡es censom . 
m atéors p eu v en t se  p rocurer des  
serd iaes  a  ¡'baile de f ib r íc í t io n  
íranQ&ise et recourertes d e  véri-  
tabie bude d ’oUve.

Toate Maison d ’a lm e o ta tio n  déei- 
re a sed ’en fo u m ir i  sacU ea té le  peni 
ee lea procorer ea a d ressan t ses com- 
m andes á  la M a íso B A m íe u x - fr ír e s ,  
qai ¡es exécu tera  rapidem ent, méme 
p a r  colis postaux eu par frau de  
rjtess#, s i  eües eont pressées.

S x ig e r  comme garan tie  de 
qaa liie  la  marque

AMIEUX-FRÉRES ^  ^  r /
tt la  dev ise  *

a i/C U n D C lS  DOUBLES PORTES GAPITONN-jES 
H¥ L ll u n e  ivec ieurs ferruresi. en trés bon éiat,. 
dorire . M. Segond, 30. rue d'Enghieo, París,
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L E  M O N D E
LEb COUKS

— S. i4. R. U prince LéopolJ de Belgique, 
due de ¡irabanl, a quitté M«iton pour se ren­
dre á Sainie-Adresse.

L’état du jeune prince est á présenl tout á 
fart satisfaisant.
C O R fo l u MATIQUE

— l'n  grand diner a été offert, á la !éga- 
tion des Pais-Bas de Madrid, par S. Esc. le 
minislre el .Mme I un Royen. Parmi les convi­
ves : comtesse douairiére de Casa Valencia, 
duchesse de La Union de Cuba, comtesse et 
Mile de Caltavuturo. marquis el marquise de

Mohernando. marquise de Vnldcigicisias. M. 
♦•t Mme de Mora, dur de La Mothc-Houdan- 
"•urt. don Ramón Pina, comle de Pena Ra­
miro, marquis de San Miguel, etc., etc.
: f r c l e s

EXCELSIOR Lundi I I  mars 1913

— Ira marquis de Maleissye, chef d’escadron 
i IViai-major de l'armée, présente par 
M. Pierre Perrier et le marquis de Orouchy, 
ft été admis samedi membre du Sporting Club.
INFORMATIONS

— Le titre de vicomte vient d’étre conféré 
fl Vaniiral sir John Rushu'Ortk Jellicoe. qui 
portera désormais le titre de vicomte Jellicoc 
de Seapa.
NAISSANCES

— Mme Georges de Voldhe, née Finch, a 
donné le jour ¿ une filie.
U c.U lt.3

— Ai. ira Myre de Vilers vient de mourir 
L l ’áge de quatrc-vingl-cinq ans. Entré de 
btxine heure dans la marine, il la quitta en 
tSói pour radministration préfectorale e í Fut 
successivemenl préfet, directeur des affaires 
civiles el financiéres de l’.Mgérie, conseilier 
ti'Etat, gouverneur de la Cochinchine, minis­
tre plc-nipotentiaire au Siam et á Madagascar. 
Nommé ambassadeur honoraire. .M, Le Myre 
ue Vilers éluit commandeur de la Légion 
d ’honneur e l président de la Société de g é o  
grafrtiie.

Nuus apprenons la mort:
De Mme .ilbert Caken d'Anrers, née War- 

schawsky, décédée en son domicile de la rue 
de Grendie :

Du baron Alfred Issaverdens, décédé au 
cháteau de Vaux-sur-Aure, á l ’áge de quatre- 
vingts ans :

Du vicomie Alain de Pioger, qui a succombé 
au cháteau de La ürée, dans le Morbihan, h 
l ’áge de cinquaiiie-six ans. De son mariage 
avec Mlle de Saint Oermain il laisse une filíe, 
la vicomiesse Jean de Chamérac.

BIENFAISANCE

— Une grande vente de charité au profit de 
V ^ u v r e  des Pelites Orphelines de l'Associa- 
lion des Artistes Üromnl’ques aura lieu le ven- 
diedi IJ et le samedi i6 courant, 3, rue 
d>- Valuis. duns ks sulons du sous-secrétariat 
di's Beaux-Arts, sous la présidence d'honneur 
de M. le président de la République et de 
Mmc Ruwqgré, et suus la présidence de 
M. LalTerre, ministre de l’lnstruction publi­
que et des Beaux-Arts.

Chaqué jour, de 3 á 4 heures, concert,. avec 
Is gracieux coneours de .Mmes Paule .Aodr.nl, 
Frédéric Buver, Brothier, Giséle de Charmo.v. 
Marguerite Deval, Jane Henriquez, Marie irá- 
conte. Visconti, et de M.M. Lucien Boyer, 
Escande. Galipaux, Victor Gille, Sigrjo- 
ret, etc.,/«te.

A O G M E N T A n r a  D E  C A P I T A L  
r d e $  P r o i ' n i t s  c h i T í q u e s  i l ' A l a i s  e i  [’ e  ' a  f a m i r g u s

(ancienne S«iété .A.-R. PECHINEY el Cié).
CafruJ ll.Mé 000 í* liuet, h  8O.IH0 xiwu d< SOO tiuei 

Slége Soolal ^ 9 . rue GroJée, ft LYON.
Du 8 au 28 rmtrs 1918. Ia Compagnie émet 

80.000 aoUOns ouuvrU<!S de 500 franca au prIz 
de 525 franca, paiaíiles 150 francs en souscrl- 
vant, 250 fraws le 30 Juin IWg el 125 ÍMw» 
Oe 31 aoúl 1918.

Droit de suusoription ; une aclion nouveHe 
pour une arlion aciueJde telDle Ueue ©t oinq 
acUuns nouvoHes pour quatre audonnes teinte 
efiamois.

Les souscriptions sont regues sans frais : au 
Ctádit LyoziiiaU, ft Lvon. Parte et dans sea 
ageoces ; ft la Banque Nationale de Crédit, ft 
L\on, Paris el dan? ses agmces ; ft )a Banque 
de Pari» et de» Pay»-Ba». ft Paris : ft 4a Société 
Lyonnaise de OépOt» et de Compte» Courant», ft 
Lyon el ft Sainl-Elknne : chez MM. E.-M. Cottet 
et Cíe, 8-10. me de la Bourse. Lyon ; róez 
MM. Anuud-Gaidan irires, ft \tm es el /Mais.

.Notice puUüée au BiiVeíln des tnnonres lé-

£iUe» ei obtiyiiíotref, le 25 février 1918. Porena- 
<és<pre9crItesparJa'k>idii3 i mai 1916.reTnplies.

Le Conseil d'administration.

(IÉI1ARECHA1AT==
Aliment .National «Sans Sucre» est excellcru avec 
du miel ou de la sacolmrine. Parfum vanille. 
ClCtO 8BLD8ILI&É -  CASÉIIE tUIE TA RE -  CÉRfAiEt 
l?i buite de 32 déjeuii 3 fr. 50 feo. Le pos-al de 
25 boite« de 32 déjeun. 52 ír. 50. fco C. mand.-plo 
«<lr. Prod. Au Lancier, 7. r. Cas el. Nice ñ\.-\1“ .i, 
Chicorée du Nord Au Lancier. liuuilluei Fournier.

de pa¡2, 

les qnfilités dn

Carbiiratear Z l N I T H
so n t apprécléespoartoas les aVantages 
q a 'i l  donne au.r m illiers  de t/éhicales 
de toutes fo rm es e l de toutes pa.ssan- 
ces qu i sillonnent ¡es roules du fro n t,

Société dn Carburateur ZÉNITfl 
Sié|< McUl it Dstiei: ftl, .Mra» feauat, ITOl 

liisM a fdllS; 15, ne u  «euaiuéan

Cslne# r> surciirstles . Lyoo, Pan», Loadra», 
tra naje. Huau, Turm. 
Détroit, Geaove, Hsw-Tork.

Le áU‘g“  BUL'ial Ua Lyoii 
crpuiiU  p a r  r.-iu u r 4 Uiuii-- 
ü;->ij4I,>K‘S dc 
ijitiiua d ’o rd re  tec lin idoc  
ul, ,‘i>iii)iii'ri'ta‘. 
tn i 'o t  v n m e d ía t de  lon iea  

píít-e* ,

LES COMBATTANTS AMÉRICAINS ASSÜ.TÉS CONTRE LA GÜERRE

M. M AC A D O O  R E M E T  D E S  P O L IC E S  D ’A S S U R A N C E  A  UN S O L D A T  E T  A  UN M A R IN
L e gou vem em en t am éricain  ofíre  á  tous ses soldats 
et m arins la  possibilité de s ’assurer, dans des condi­
tions extrém em en t avan tageu ses, contre les risques 
de guerre. A in si, en p artan t au feu, les com battants

em porteront la  certitude que, s ’ils tom bent a u  cham p 
d’ honneur, leur fam ille  ne restera pas dans le dé- 
nuem ent. L e secrétaire du Trésor, M. M ac A doo, 
rem et ici leurs pólices a u x  deux prem iers assurés.

B L O C N O T E S
V ous me trouverez loujours —  j aime a 

croire que vou* n’en doutez pas —  du 
colé de la vertu : le souci de moraliser 

mes- contemporains habite dans raon cceur. 
C’est pourquoi ^  cela est bien cerlain —  je 
n'ai pu qu'appliudir á la promulgation de cette 
austére loi qui vise á empécher « les ¿orarais- 
sions occultes versees de íournisseurs á em­
ployés ».

Voüá qui esl bien, venia qui est pleinemenl 
louable! Les factures qu'on me présente, et 
qui, depuis le premier jour de la guerre, ont 
ioiijours trouvé je ne sai» corabien de motifs 
pour enflcr indéfíniment, vonl peul-étre rencon­
trer lá un motif á calmer un peu cette deplo­
rable tendance á Tobésité : car, enhn. il esl 
clair que ces eommissions, qui done Ies pnyait 
en dernier ressort. si ce n'est le consommateur, 
c'esl-á-dire vous et moi ?

D odc, un de ces derniers matms. en allant 
voir, cotnme toul bon badaud parisién qui se 
re^>gcte, si les derniésQ. .bombfs allemandes 
avaient fail beaucoup de trous. je me conso­
láis des dégáts que j’allais voir en songeant 
aux bienfaíts de cette loi rigoureuse et saiutaire. 
Mais comme je communiquais ma satisfaction 
á l'un de mes amis, homme prudent et circons- 
pect. celui-ci me répliqua :

—  Fasse le Ciel qu'on n’applique point ceRe 
loi avec trop d'exactilude, car nous irions tous 
en prison.

—  Vous dite* ?
—  Je dis que nous pratiquons tous et tous 

les jours un acte qui appartient inconleslable- 
ment á la catégorie de ceux que vise et chátie 
la nouvelle loi. Tous les jours rt méme plu­
sieurs fois par jour, combten donnez-vous de 
pourboires en vingt-quatre heures 1

» Le pourboire esl une commission occulte. 
Vous n'y aviez peul-étre pas réfléchi, mais 
lelle esl rhorrible vérité! C’est ufle commis­
sion occulte qu’alloue le cLenl á celui qui le 
sert au café, au restaurant. au vestiaire; qu’il 
oflre aux cochers de ñacre, aux chauffeurs de 
taxi, voire aux huissiers des ministéres ^pour 
obtenir un tour de faveur au sortir de Tanti- 
chambre. Nos alliés Anglais l’onl compris de 
la sorte : ils ont décidé que le pourboire, lui 
aussi. était une commission occu le rt que_ les 
petits pécbés préparent aux grands; ils l'ont 
done supprimé. En ferons-nous autant ? u

Si nous en ferons autant? Je ne le crois pas. 
Si j’ai b o"  e mémoire, une campagne fut déjá 
faite en France contre le pourboire il y  a une 
quinzaine d’années : elle n'a setvi á rien du 
tout. E l nous aimerons mieux cent fois risquer 
la paille humide des cachots plutot que d'étre 
a j i l é s  « ráleur » par nolre automédon.

Pierre MILLE.

T ro tsky
,  I rotaky a  démiea’onné.

Un jouriiaJisle anglai# qui revíenl de Pe- 
trogrud nous dóijeinl oe qu’éta l, il y a  qiiel- 
qu,"* JuiiCB ft peine, le regimc doitl le Irop 
fameux bolchevik étail l’ilm e:

, Les tracasseries udminialrailves, érnI-J, 
soiH p res que sous le ls.iris.ite. A Ioud les 
coins de rue, de sévéree sentineUes e.\i- 
geni des poeseports délivrée par I’Iiisl lut 
Miiolny. ün n’a uublié qu’une chose, c'ete 
d'eiiscigner la le»ture uux gardee rouges: 
nombre d’entpe eux sonl de.fieffés ignm es 
cl exaniincni les laissez-pusser ft l’énvcrs 
aussi h.en qu'ft l'endroit. Un jour, comme 
ic n’uvais p.,s les pop:ers requis, je poussai 
Lu-tiiice jusqu’ft p’c&<'iil©r ft un fuclionn..ire 
une note de blanchisseuse, pourvue d’un 
cachet russe. Le soldat s ’en contenta forl 
bien.

)i LTnstitul Smolny. qui connul des jours 
de gloire el de bluncheiir immiiculée, ktrs- 
qúil servait d’u.sile aus jeuiies Hiles de la 
sociélé- la plus aiistocrui que do Pet.ograd, 
.1 pr.s les itüures d’un bouge depii.s que 
los lK>lclie<;k# en onl I.iil leur quarliei gé- 
1:1 ral. La m¿iJpi'(>|)reté ui plus snrikle y 
legue, a.nsi que le désordre le plite eia- 
piileux.

' » Trotsky fait exception ft la régle géné- 
r.ile, Lur il pnrie du iiiige projirp et son 
visage oi'vúlre n’est poini i'ennem: da sa­
cón. L>i dupl.i iíé -e  devine au f, nd de -?es 
>"iix peri,ui)U, el lorsquf la od ére i’aiiiine 
.\  i 'e . s s p i i ib le  ft un serjien! sifdanl de fuieiir, 
L’iiupicsb.oii qu’on en regoil n'esl cepen­

dant pus tout ft fail défuvoiable. cor íl a \ 
1“ rournge »ie ses opiniuns el fonce droil ¡ 
devimi lui. sans ora'nle des conséqueucrs. 
Quant ft Lenine, 11 esl moins eonnu que son 
ooiiipére á rélraiiger, car II se cantonne 
d ins les ufrnires inli rieures. .Moina v.oicnl 
que Trotsky, |l exerce une grande influence 
sur l’adiii iiistrniíon du p iy s  el, tundís que 
l'im monaee de rélab’ir Iu ginllotine. rai.lre 
se contente de fuire pleuvoir des décrcls sur 
lo public. II est vTui qu'une bonne gréle 
suflil ft détruire la nioj#son. »

Jérusa iem  ressuscifée
Vuus cuiinaissc/. Ies roees de Jéricho. 

Quand on en adiéte une, on tient entre les 
d.cgls une dróle de petite baile Cuile de 
fibres funées e l ralaiiivées. Mais qu'on la 
nieltc dans Teau. voici que oelte sorte de 
déc.iel se niel ft revivre. rc.prend une oHo- 
rulion veri icndre ot se dé elnppe á plaisir : 
In rose n'étuii ¡las morle, elle doiniuiL .

Ainsi en esl-il de Jétusulem. Quami la 
guerre éclata. on put croire qu'un cuup íuliil 
uvail tué ta Ville Sainte. Disparuc, la fouie 
bigarrée des pélerins; enrolle, toule lu jeu 
nesse, car les Tures la recruUiienl pour leur 
armée ; partis, les étrangers !

La ville de David agunisu ¡ongtemps, sai 
pnée ft blanc par les réijuisilions, frappée 
surtoul par la buisse utfiuyanle du pupier- 
nionnaie. Les billels tures linIreiU pur nc 
plus représenter que 18 0,0 de leur valeur. 
Lniin, les üsm aiills s'en furent, dérobant les 
liésurs sCc'uluii'cs des Lieux Sainls. Quand 
les Anglais arrivftienl. la vUle semblait 
morte. Mortes, les jieliles bouti ,ues oú I’on 
VL-nilail du moulon uvoc de# olioiix ft l’étu- 
véc. du p.kif ft riiiiile cl (Tiimombraldce su- 
creries. Morís, Ies évenluires oú briliaient 
les cieigcs dorés. oú s ’ciilassak’nl les cliúJe.® 
de soie, Teticens e l los iiicones. Duns les 
quelques éctKnpiK’s  ouvertes, on nc voyait 
que d es orunges ou dea radis : diéle méltin- 
iwllquel Intommipiies uussi tos hriliuntes 
|ir»xe3sú>ns d'autrníois.

Muis les Alliés sont arrivés, et muinle- 
nunt, comme ia rose de Jéricho, la ville 
reíleiiriL

Les süklats virtorieux y onl ramené la vic: 
lis onl iipjjorlé de lu r-en l compUinl. Ira? 
Béduuins. cuiiime pur mirueie, retrouvent du 
b lé ; les pcüls coinniergunls se  sonl souve- 
nus des cuciielles o(i éLdenl enfermées íes 
murci.uiidises précieuse?. El. sous le? ycu» 
de aes occupanls ravis, Jérusaiem resauscile.

U n e  nouoelle  a ffa ire  T u rm e l
Une seule ne sufiisail pus. 11 en falluil une 

aulre.
Ni) I? Ihions, en effet, dons la  Semaine 

RvlUjiruse de Rennes :
■I Cei tuins écrils doctrinaux de M. l'abbé 

Turmel sur es ¡Vnges. le Féché originel et 
III Papouté sont de natnrc ft produire une 
impression ft l« il  le moins li-oiiblanU; et une 
anxiété dans certuines úmes clirétiennes...

11 Mgr 1 arclievéque de Rennes, ne vou- 
lanl |ii.s retidle lui-méme. un arrét sm  
une qiiestim  si délicate et si difíicile, a  sol- 
licité la décision du Sninl-Siége que lous 
all.-ndintil avec une reapectueuse et Hiialc 
docilité. >>

M, liibbé Turmel scnyl-il la méme per­
sonne que M. ie dépulé Tuim el. marohand 
di- b i'Ufs et cullectionneur de billels de buu- 
qup suisses?

Assiirémcnl. ce ne serait pns le premier 
aviilar singulier du trop fameux paricmen- 
Inire.

Rappt’lez-vous que réremment il app4trul 
lout a conp revétu de Tauslére dignité d’un 
juge de pata-

fiiulcf ’is. il eel inúniment peu probable 
qu'il soil entré duns les ordres, cela se sau- 
niil.

M.iis «loi's. M. l’abbé Tunnel n’est-il pas 
couain o 1 frére de 'aiit'« ? .\u  coi rs du 
jiriK-és nc suivin-t-il pas Texcraple fort ho- 
niinibie dc ccrtuin ccclésiuslii|u<? cl nc pren- 
drn-í-ii j<is la défense de son parenl ?

Ira 'crtiiin. e’cst que voilft uno Qouvelle 
afTuir© Turmei.

le Cerbére reprenait dans une langue qui, 
duns son iiiiagjn.it.on. é .u il du frunguis:

— D'oú i'lcs-íus né n. lif ?
On sat.sraisail sa curtos.Lé.
Alors il on lo iin ait;
— Otez vü're j.ibol I
— Quel j.ibcil ?
L’.Aleimiiid désignait du doigt la coiffure 

du I' ranra s.
— ,\h  ! mon chapeau. disait le voyageur, et 

il obti'nqiér.iiL ft ,’iiijüittl on.
Le gendarme regar lait curieusement ta 

figure de son interloculeur e!, suivant ce 
qu'il Qvuit remarqué, il lui uccordiiil l'auto- 
rsation  de coiilinuer snn chemin, ou bien, 
au cnntrairc, il lui indiquait iin bureau oú 
I’ nlerroguluire devuil élre poussé plus ft

Pourquoi exigeail-il que le voyageur enle- 
vftt son chapeau ?... Pour saiuer en lui la 
m ijesté de Kcmpire allemand 7... Non 
p o n t ! II vouloil vo.r si ie Prum.ais n’était 
jifts officier. Chcz les oflicieis qui vivent 
Cunstamnienl au grand uir, le front sous le 
képi reate blanc, landis que 'e  bas du visage 
9r‘ colore. Le gend u me refusail impitoya- 
blemenl ft iu frontiére toul Jeune Frangais 
sur lequel il faisail cetle constatation.

Aitendons encore un peu. On ne nous de- 
mandera plus au seuil de r.\!suce-Lorraine :

— D’oú étes-íus né níllif 7

E p a r g n e z  !
II étail a sse / de mode ©hez nons avant la

fjiierre de hiagucr qU' Ique ¡le.i le bas de 
nine, qui «ilév© Uinl d’iirgent ft la cirrula- 

tion. Henry .Morel, qui ful un hutnme d'infl- 
ninient d'esprit, ne nmnquail ianims une oc- 
ooslon de rharger ft fond dr train ronlre la 
Cátese d’E par^e, qu'i! Hcriisait dc divera 
(Tiéfaits et ni'lanimenl d'uvoir engendré le 
« 8011 du fran© ».

Aux Etals-Lnis on voudrait bien répnn- 
dre ce goút de Tépargne si fréquenl chez 
nous.

Pour y  arriver, le rouvernem entdes Etats- 
Unis vient de créer des « caries d’̂ ijergne » 
forl ingénieuseinenl congues.

La curte esl divisée en séize cases dee- 
tinée? á  recevoir chacune un *. timbre d’épar- 
gne 11 d’une vaJeur de 1 fr. 25 — un quan  
dc dolUu* — qu'un peul se procurer dans les 
bureaux de poste, les banques el des agen- 
ces outor'séee «ur tmil le territoire des 
l'ilats-Unis. Ounnd la ©arle sera rempúe, elle 
vaudra 20 francs (4 doltors'; son possesseur 
ln prósenlei ii dans une bunque ou un bureau 
de poste, oú il rroovra en échange un timbre- 
'■ertirirat d'ép.iriine de guerre qui lui sera 
'vmboursé 25 francs ^  dollurs) au 1*  ian­
vier 1923.

Chaqué carie porte une máxime édifiante, 
comme :

II Pour économiser de l’argent, il faut d’a ­
bord en gagner. »

11 C’es l d'un petit gland que naissent les 
grands chénee. »

« Qui ne guspille pas ne manque de rien. » 
« L’épargne cs l la base de toule fortune. » 
II L’argent ploté á  intéréts travaillé jour 

et nuit, par m auiate ou par beau lemps. i> 
II En npprciiani Técunoniie on entre dans 

le chemin du succés. »

1 H E A l  RES
LES GRA.'fDS CONCERTS

Le 21* concert Colohne-lramoureux e,,. 
hier. un concurren! sérieux en la \enu e 1 
souhaitée d'un soleil d'été et d'un cid  
nuagfs. AussL rien d étonnant ft ce que”* 
)remiére audition d 'llu ia s  e t le¿ Sym¡ii,f*  
jalIet-Dantomime de NI. C»eorges Bnm  

quoi commengail la m atinée. ait eu 
vant une salle relalivenient peu garnte 7  

est vrai que, pour une nouveauté. 
était piutót mal choisie, d’autant qu il ' 
sait, en l’espéoe, d'une composifion i_ '•[ 
nant, aprés un début brillant e l un m7 7 ' 
mélodique, de nombreux elicts de inus li-J 
de scéne avec soli de cor anglais, de ©Jf,' 
nette. de ílúte, de basson, et, bien entend» 
du perpétuel violon de l’heure présenle, 
n'eropécha pas Ies auditeurs de faire H 
accueil on ne peut plus sympathique ft ©©7 
partUiwi (jui, pour procéder de !a Stjivia Z 
Delibes, n en contienl pas m oins des quaiiU 
d ’inspiration et d ’écriture nullement ft n, 
daigner.

Le long fragment de Scemo, d’Alfr^ 
Bachelet, fut chaleureusem ent applaudi. sg.' 
tout pour les trés beaux récits de LufeCT' 
si remarquablement m is en  iuiniére par í 
jeune et excellent ténor M. Rambaud. r- 
wur le colorís instrumental de l’osuvre iiq.' 
’orohestre rendit en  toute perfeclion, sfráj 

la direcliotr de M. Pierné.
Les Heures dolentes, du regretté Gabrifi 

Dupont, contiennent une page tout ft f,-,.’ 
irenanté : ira m ort róde, et un morc.'u 
ristement ensoleillé et m ouvementé : L 

en fan ts  ¡ouenl au  jardín, qui furent, uñé feií 
de plus, fort appréciés du public.

On flt grand succés aux trois joües C/um 
sona écossaises de Puladilhe, orchestr.'-í. 
du reste avec un goút exquis. Et ¡a sé .u ,' 
prit fin sur la Sym phonie  en la de Rwili. 
ven, jouée ft la place de '.a 2" Siimplirmi" . 
d’lndy annoncée et dont I’exécution ne r- 
avoir lieu, un des intcrprétes indispensab' 
se trouvant en Italie avec la garde.

— Aux concerts Pnsdekmp, on réscrvn *  
nombreux appiaudissem ents á l’habiie r' 
d’orchestre M. René Baton, retour de Ren 
oú il se couvrit de gloire, e l  4 Mme En . 
Bathori, dans les mélodies de Schéhérazñ.ir 
de M. RaveL

Fernand LE BORNE.

Générales. prem iéres et reprises. —
soir. la Comédie-Frangaise donne fra,? Voc« 
Corfíifftienncs, poéme dramatique de .M \ru. 
tole Franc*.

— Demain, ft_ J’Apollo, générale, et apré^ 
demain, premiére du vaudeville '‘e vLY

I Henri KérouJ et Franeis Gally : En P n -n ;
I ®®'Ta-Clan. — Dans ¡a grande r'\-T3 
; C est ga .' Pajiachot vous expliqiirra de f.tc ", 

inénarrable comment et sur quoi on doit ó» 
pliquer la laxe.

La Joumée .- 
Opéra, reiUleíie; daroaio, 7 h. 30 Hamlet 
Comédie-Frangaiífl, 7 h. 45, Us .Noces rnri». 

thtennes.
Opéra-Comique, rel&cfae; demain, 7 h. 30. la 

Contes d’üoffmann.
Odéon, 7 h. 45, le Mariage de Fígaro 
C^té-Lyriqus. rei4cheL.d6(oalD. 8 h., Paul d 

V%rginle.
Vaudsrille, 8 h. 30, Deburau (Saeha Guitrv) 
Forte-Saint-Martin. 8 h. 15. Un sair au inri. 
Antoine, 7 h. 45. Anioine et Cléopátre. 
Trianra-Lyrique, relftche; demain, 8 h ía fiU» 

¡í» Mme Angot.
Chátelet, 8 h.. ía Course au bonheur. 
Sarah-Berobardt, reiftcbe; demain. 8 h. 30 í« 

houveaiu: riches.
Tariétés, 8 h. 15, .Von Bébé (Max De-irlv).
Th. Réjane, 8 h. 15. Madame Sans-Oéne. 
ApoUo, reJáche; demain, rótótkkm géuénede 

En perm'. "
Paraja-iioyal. 8 h- 80, le Compartiment dsi 

dames seules,
Gymnsae, S h ¡te. KiM.
Athénée, 8 h. 30, ía Dame de chambre. 
BouHei-Pariaient, 8 h. 30, Von jeíiiíí 
Renaiiianoe, 8h.30,i(anífto chet Us courtlsana, 
Cluny, tt ll. 30. la Puce á toreille. 
Nouval-Amhigu, 8 h. 30. te Train de S h 47. 
Edouard-TII, 8 h. 45, ía Petite bonn' d' i'- i» ’>a 
Femina, relíiohs pour répétiUoDs de la Fauui 

Ingénue.
Capucine», 8 h. 30, Parts au bUu! revue: U*t 

petite foie, Pour diré quelque chose.
Th. Hichel, 8 h. 30, l’Ecole des Cocolles.

■ Grand-Ouignol, 8 h. 30, íe Crtme, Direct «
I C'KUT.

8o»te. 8 h. 15, la Gare régulatrsee. 
Coiitedia-Marigny, 8 h. 30. les llune.

\ Déjazet, 8 h., la Dame de chez M n tin 't 
Canmartm, 8 h. 45, C'est ia Nouba!
Th. dea Art», 8 h. 30, les Surprises du divortt. 
Concert» Pasdelonp (Cirque d’Hiver). Toas 1» 

iMxlis, 4 3 heures.
SPECTACLES DIVEBS 

Foliea-Bergére (Oré. 02-59], 8 fa. 30. la Bevui
nouveUe. avec Groei e l Napiexkuwska. 

t Olympia (Cenly. 44-68), 8 h. 30. spei-larte da 
music-hall et 20 nuniéroe .senwitiorkneis 

I Caimo de Pari», 8 h. 30, Misííiwuett, GfaevaÜ*' 
i Boueou Rose Amv, Magtrand, Preítíy éiv.-'Jtl 

dans (a revue.
 ̂ Ba-Ta-Clan, 8 h. 30. C est ga J revue.

CINEMAS

t  Gaumont-Palace, 8 h. 15, la NouvefB
Mission de Judex (8® épisode et l '.in r  41 

bronze (2* partie). Loe. Marcadet 16-H 
Slectric-Falaoe, 5, Bd des ItalieDS, Charlol m*" 

sicien (gr. com. inódit), íes Captives (8* ép** 
sode de Judex).

C O U R S  E T  C O N F E R E N C E S
Universtlé dee -AnnaJes. 51, rue Sainí-Ge»':?#' 

anjourd’hui lundi, é 2 h, 1/2. La Vie du ' 
romain, raconlée par ¡es mosalgues a/ricaines, 
(»idérence par M. Louis Bertrand.

Isace-Lorra íne
Que) je ine i-'ranguis. s'il ©st a'lé, avant la , 

guerre. í.iiie  un .dviige en L n in iiie  ou en 1 
-Á!-ace ne #e sou 'ien t :e lexiin ien donl il 
fut fo jet ft ta f.ontiéie ?

•— W'o smd .¿ie geboren ? dem ai.la il le 
gi-nlaiiiie ,1 teniiunl.

Et si I'on tuidail quelque peu ft répondre.

LE PONT DES ARTS

Dens ee román : Mesdemoiselles Daisne, de 
ConslunlinopU, Mme O, Kvixi nous fait voir 
un p«j de la vie des cudonies étrangéres en 
(íTienl. el c'est SUtmboul, la Ci«ie d 'U j  Galala 
Héra iurtout. » banal d'asi«'cl el ptat d'esprit 
et mécharé d'áme oomiue une ville ele province 
de dixifane ordre. •

Rubén Darío, ikml nous allons Itc bientót une 
traduction traiigais! due á ¡a ooilabaralion de 
.MM, .Max üa.ieaux, iteorges Kerei.e, üubrie! Sou- 
lagei. Alired dc líeiif^oechea, .Mariua .Aiwíré et 
Miik! -Vf.-M. Moreno, eut une jeiuiesae prcaqu© 
encíMrílée el dea ■tcbuls vra:tneiil ikiiqucs puur 
un poéle. II écril a© de» veis pcur les félea reli- 
gieusob, el, au momenl de la procession,- 00 Ift- 
ciiail lies ookxnbi's. Oc.s oi:u:i4x.-a quj icivneiil 
(tftiis kmr bec ró iral.ts rouleau.x ooiiUnuuii ses 

("eu d'écnvains ont de tels souven?rs 
a'adoácscence.

Se5 Lptas fréi-es. Francisco. Ventura et Juan, 
vii-niU'ni de (ribler. dan.s un luxueiix allniin 
cmleiniiil ras ilessrus el bCS pri«es, les Beiii/ues 
de lo»i-itw. iu (jildeJ'on. le jt-une artiste péru- 
vien i]ijj .s'eng.igea pour la Fran e dés le prein.ei 
iour el m iia-ii au riminp rl'li.iiineur, a Vei-dun, 
le 5 mai luiu. S("s enu.x-Iories cía.ent admirables. 
Chora piinicui ércnraiii loiirlianle . uuelfiiics-iines 
de ses n .tes aont iterites en frsnyak®. directement, 
et en e.xcelleni fi an(í«is.

LE VEn,L£UR.

M e s d a m e s  !
Si voua souUrez a-offectiont abdrminaU*. 

r*in nobil» , OU d'obisU JTil !aut porter la noUV*9® 
Ceintuia.UalUot du D- Claran», la seule qul ’ ''Ti 
cure un soulagement immédiat et radien) e'®" 
qu'une aisance paríaite. Etabi” 0.-A. CUvtfta 
K4,faub*st-Maf(ln,Paria. AngUdelarutLufayAR 
— Metro: Loa'e-Htunc. Application» toua les Jour» 
d a s  b. 4 7 b. par Dames spécialistes.

i A  V E N D R E
I  d’urgence, conditions exotíutionnel'as 
J  d e  Ix í)  n ía rc h é , p lu s ie u r s  beau.x d

i R l C H E S  M O B I L I E R S
4- SukMis, 1 su p . .•VubusSQO, s a J te  a  m au 
4  r e m a rq u a b le , a t a jn b r e s ,  C ab . d e  t r a í a -  
f  b ro n z e s  l ia rb e d io n n e , .M arbres, Tabieeux- 
I  l'apJs, H um o, M eubles d iv e is  a  voir

I g a r d e - m e u b l e  d e  L ’ÉTOILE
*4, rue ae Deuai, 44

__________ L e  géran t: V í c t o r  L a ü v k b o * ’ -.—
Imprímerie, 1». rue (5de"t7"Paris.^ Voiu®*^

Ayuntamiento de Madrid




